
NOUVELLES ANNALES DE MATHÉMATIQUES

Questions proposées
Nouvelles annales de mathématiques 3e série, tome 7
(1888), p. 447-448
<http://www.numdam.org/item?id=NAM_1888_3_7__447_1>

© Nouvelles annales de mathématiques, 1888, tous droits
réservés.

L’accès aux archives de la revue « Nouvelles annales de
mathématiques » implique l’accord avec les conditions
générales d’utilisation (http://www.numdam.org/conditions).
Toute utilisation commerciale ou impression systématique
est constitutive d’une infraction pénale. Toute copie ou
impression de ce fichier doit contenir la présente men-
tion de copyright.

Article numérisé dans le cadre du programme
Numérisation de documents anciens mathématiques

http://www.numdam.org/

http://www.numdam.org/item?id=NAM_1888_3_7__447_1
http://www.numdam.org/conditions
http://www.numdam.org/
http://www.numdam.org/


QUESTIONS PROPOSÉES.

1584. Soient a{, a2, a3 . . . . des nombres qui tendent, en
décroissant, vers zéro, et b{. b2, b:i, . , . des nombres positifs,



qui croissent toujours. Démontrer que, si la série

a{b{— a2(b2— b{) — a^(bà— b2) -r~. . .

est dheigente, il en est de même de la série

( ai — ̂ 2)bï-\- ( a2— a<\)bi— (a3— a*)bz — . . . .

(GI:SVRO. )

4583. Soit ux -h */2-+- ih— • • • une série divergente, dont les
terme* tendent, en décroissant, vers zéro. Démontrer que, si
la série

ZlUi-±-Z2U2— £3^3-*-. . .

est con\ergente, la mo\enne arithmétique des n premiers
nombres s ne peut a\oir d'autre limite que zéro, lorsque n
croit à l'infini. (Ci:s\RO.)

I58(>. Démontrer que \c^ droite^ joignant le sommet d'un
cône auv centres des sphères osculatrices d'une trajectoire
oblique des génératrices sont rencontrées et partagées dans
un rapport constant par les rectifiantes de la trajectoire.

1587. On sait que le lieu des points d'où l'on peut mener a
une ellipse des tangentes faisant entre elles un angle donné
est une courbe du quatrième degré. Démontrer que, si d'un
point quelconque de cet te courbe on abaisse les quatre normales
a l'ellipse, réelles ou imaginaires, et si \i, I\2, ?s3, N4 sont les
distances du point aux pieds des normales, pu p2, p3, p4 les
ia)ons de couibure correspondant aux pieds des normales, on
d la i dation

Si 0) 0 0.

-—' " ' '— -= const.

J«v>88. Si, d'un point quelconque du plan d'une ellipse quel-
conque, on abaisse les quai 1 e noimalcs à l'ellipse, si INj, PNT

2,
\ { , N̂  sont les distances du point aux pieds des normales,
(1t pi ? p2i pi- P* 1^ rj)ons de courbure correspondant aux pieds
des noimalcs, on a la relation

pi P^ Pj °> _ ,

(E.


